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bien : 1S an* «* rf««*i. demeuran t avec sa 
mère , a étouffé un enfant qu 'e l le venai t de 
met t re au monde . Le cadavre d u pauvre p e ­
t i t être a été trouvé caché dans u n placard. La 
mère et la fille ont été arrêtées: cette dernière 
a fait des aveux .«>t prétend que sa n v r e a tout 
ignoré, qu 'el le est accouchée pendan t son a b ­
sence, s a n s le secours do personne, qu 'e l le 
a d 'abord cherché à étouffer son enfant avec 
ses mains et qu'el le l'a achevé en lui serrant 
le cou avec un cordon, l.e cadavre d e l à v ic ­
t ime a été t ransporté à la Mordue pour être 
soumis a u x constatat ions médicales. L ' i n s ­
truction judiciaire qu i se poursui t révélera 
sans doute les circonstances exactes dans les­
quelles ce d rame s'est accompli et saura faire 
la par t des responsabil i tés. 

— La nommée Ju l i e Arbois, fille de mau­
vaise vie, a été trouvée morte ,vers 1 1 heures 
d u soir, devant la fontaine de la place Pigale , 
à Par i s . Ou a t t r ibue sa mort à u n e a t t aque 
d 'apoplexie causée par l 'ivresse. 

— Ou écrit de Chabanais au Charcutais : 
« Un meur t r e a été commis à Sur is , hier 
soir, vers 8 heures . Depuis que lque t emps , 
la p lus grande animosité existai t dans les 
re la t ions de voisinage des époux Giraud et 
des époux Passâ t . De violentes querelles 
s 'é taient f réquemment élevées ent re e u x . En­
fin, hier soir, à la sui te de quelques propos 
injur ieux lancés par Pierre Giraud à l 'adresse 
de la femme Passâ t , cell -ci s'élança contre 
lui armée d 'une bêche don t elle le frappa au 
bras . Heudu furieux par cette voie de fait 
i na t t endue ,Gi i aud saisit u n e au t re Lèche qui 
se t rouva i t à sa portée et riposta par un 
coup si violent asséné sur la tète de la femme 
Passâ t , qu 'el le fut terrassée et ne pu t se r e ­
lever. El le a expiré ce mat in saus avoir p ro ­
noncé une parole. » 

— Nous recueillons les détails su ivants sur 
l 'accident arrivé avan t -h ie r mat in à J u v i s y . 
Cet accident est en tous points semblable à 
celui arrivé l 'hiver dernier dans notre d é ­
par tement , à Seclin. P e n d a n t que le t ra in 
rapide arrivait , on faisait garer le t rain de 
marchandises qui interceptai t la voie :malheu-
reusemeut , la m a n œ u v r e ne fut pas faite a s ­
sez vite et l 'express, composé de cinq vo i tu ­
res, est veuu heur te r v iolemment le t rain de. 
marchandises . La locomotive et le tender 
passèrent par-dessus les wagons et se r en ­
versèrent sur la voie en t ra înan t après eux les 
wagons de voyageurs . Le choc de la mach ine 
contre les fourgons avait produi t une explo­
sion de la chaudière , et les cha rbons enf lam­
més de la mach ine , s 'échappant du fourneau, 
a l lumèren t u n incendie , d a n s les wagons dé 
voyageurs . Lapremiève voi ture ,complè tement 
dévorée par l ' incendie renfermait 14 voya ­
geurs . 11 de ces ma lheu reux on t été retirés, ' 
la p lupar t fortement blessée; après de g rands 
efforts,on a retrouvé calcinés, au mi l ieu des : 
débris fumants , les corps de 3 voyngeurs . 

Le chauffeur d u train express a été broyé , 
on l'a retrouvé dans les décombres. Voici la 
liste d o nom des mor ts : la bel le-mère de 
la duchesse de Malakoff, M. Mal tauss i , p r o - ! 
priétaire du café de la comédie à Bordeaux, ! 
e t u n inconnu q u i , dans la douleur que lui | 
causaient ses blessures ,avai t enlevé avec les 
den t s la moit ié de sa ma in droi te; M. Gon- ; 
deville, chauffeur de la compagnie. P a r m i 
les blessés, on remarque M. Mallepasse-Du-
chec, adminis t ra taur de la compagnie des ! 
pet i tes voi tures , M. Boucher , agent de l ' ad- | 
minis t ra t ion des forges de la Médi terranée, et '• 
M. de P u y s é g a e . L'a dernier détai l : l ' iucen- i 
die étai t si fort, que la malheureuse be l l e - | 
mère de la duchesse de Malakoff a eu sa ' 
chaine de mont re fondue sur e l le . 

S o c i é t é financière d e P a r i s . 

L a Société financier e,a.U}onr(Yh\\i S o c i é t é 
financière d e P a r i s , constituée le 13 
janvier 1869. avec le concours de la Société 
de dépôts et de Comptes courants , a eu pour 
objet de trai ter u n e série d 'opérat ioas de 
b a n q u e qui sor tent d u rôle de caissier que 
les s ta tu ts de la Société de Dépôts imposent 
à cet é tabl issement . 

Les fondateurs de la Société financière 
avaient pensé q u ' u n capital part icul ier , a p ­
p l iqué a u x affaires solides et lucrat ives q u i 
éta ient chaque jour apportées à la Société de 
Dépôts, t rouverai t dans cette affectation spé ­
ciale un emploi largement r énuméra t eu r . 

Les résultats ont justifié ces espérances. 
L a Société financière n 'avai t cependant été 

établie en que lque sorte q u ' à t i tre d ' expé­
rience. Sa durée avai t été l imitée à cinq a n ­
nées, son capital fixé à 1B mil l ions de francs, 
divisé en 30,000 actions de 300 fr. ; ou n ' ap­
pela d 'abord que 125 fr. par act ion, et l ' ap ­
pel du deuxième versement de 12» fr. ne 
fut fait que pour donner satisfaction à ceux 
des t i tulaires qui préféraient avoir u n t i t re 
a u porteur ; le dividende fut l imité à 10 0/0, 
le surplus des bénéfices mis en reserve; 
enfin, on décida que les actions ue seraient 
pas cotées à la Bourse pendan t cette période 
d'essai. 

Le Conseil d 'adminis t ra t ion a été composé 
en grande par t ie d 'adminis t ra teurs de la S o ­
ciété de Dépôts et de Comptes courants , ce 
qu i a m a i n t e n u entre les d e u x établ isse­
m e n t s u n e union d'action et de vues ut i le 
au b u t proposé. 

L à Société financière, dans des condit ions 
de capital res treint , a p u cependant , outre 
les affaires courantes , t ra i ter pour son compte 
quelques opérations impor tan tes et par t ic i ­
per à celles que contractaient les grands 
Etabl i ssements financiers de Pa r i s . Elle est 
a u nombre des neufs ins t i tu t ions de crédi i 
q u i on t émis les bil lets de 5 fr. et figure 
pa rmi les fondateurs de la Chambre de com­
pensat ion des banquie rs , créée à Par i s sur le 
modèle d u Clearing-house de Londres . 

Les résul ta ts qu 'el le a obtenus ont été de : 
£ 1 fr. 8 © pour portion d'exercice 

e n l 8 6 9 , 
r édu i t s à 1 5 » en 1870, à cause de la 

guerre , pour r e m o n ­
ter à 

« & i m 1871. 
et cela saus que le capital ait été un ins tan t 
compromis , malgré les funestes événements 
su rvenus . Ce capital est resté disponible et 
réalisable à volonté . 
' E n out re , il a été, m i s à la réserve une 
tomme de » 5 « » • * • * f r . 5 « , et les bénéfi-
•ea déjà réalisés, su r l 'exercice courant per -

Î
ie t tent de d is t r ibuer except ionnel lement le 
r juillet a u x act ionnaires anc iens , contre 

I remise d u coupon ordinai rement payable en 
octobre, uu dividende de ÊM •*••-- *»©. 

Aujourd 'hui que le succès de la Société 
financière peut être considéié comme dé i iu i -

i tif, en raison de ia pra t ique même des trois 
dernières années et des relations contractées, 
le Conseil d 'adminisl ration a peusé que le 
moment était venu de porter le capital de la 
Société à uu chiffre plus en rapport avec 
l ' importance de ses atlaires, afin de lui per­
met t re de prendre un rôle p lus marqué dans 
toutes les grandes opérations et la place qui 
lui appar t ient dans les combinaisons finan­
cières qu i vont se produire . 

Les act ionnaires de la Société, réunis en 
assemblée générale ext raordinai re le 8 j u i n 
1872, l ' inspi rant des mêmes idées, ont déci­
dé , sans a t tendre le terme do 1874 fixé par 
les S ta tu t s , de prolonger j u s q u ' a u 1 e r janvier 
189 4 la durée de la Société, et de porter le 
fonds social de 1 5 mil l ions à <1© mill ions de 
francs, par la création de 5 0 , 0 0 0 actions 
nouvelles de 300 fr., su r lesquelles 250 fr. 
seront appelés, en sorte q u e toutes les actions 
soient libérées de 250 fr. 

Les actions nouvelles seront assimilées a u x 
anciennes pour le partage des bénéfices d u 
second semestre î872 . 

Ces 5 0 , 0 0 0 actions nouvelles sont à 
souscrire au pair de 5 0 © f r . , sur lesquels 
les souscripteurs auron t à verser : 

Er . 1 9 5 eu souscrivant 
et Er. 1*-Ï5 le 23 août 1872, contre remise 

du Titre défiuitif au porteur . 
L ' intérêt de retard sur le 
deuxième versement sera cal­
culé à raison de 3 tl/n l 'an, à 
part i r d u 23 août 1872, sans 
préjudice des dispositions 
inscrites aux S t a t u t s . 

Les * £ 5 0 fr. res las tants ne seront appelés 
q u e si les besoins de la 
Société l 'exigent , et confor­
mémen t a u x dispositions des 
S t a t u t s . 

Les actions libérées de S 5 0 fr. seront co­
tées à la Bourse de Pa r i s . 

La souscription sera ouverte à Pa r i s , à la 
Société des Dépôts e t Comptes courants , n° 2, 
place de l 'Opéra, le mardi 23 juin, de 10 
heures d u mat in à 3 heures d u soir. 

La répart i t ion aura l ieu à par t i r du lund i 
1"' jui l let . 

Tout act ionnaire de la Société financière a 
droit de souscrire par préférence, et sans être 
soumis à aucune réduct ion, a u t a n t d 'act ions 
nouvel les qu ' i l en a d 'anc iennes . 

Le coupon de 12 fr. ijO c. payab le le 1 e r 

jui l let 1872, sera pris eu déduct ion de sou 
premier versement . 

Les Titres seront estampil lés 2413 . 

A m é r i q u e C e n t r a l e . 
Les j o u r n a u x ont annoncé que le général 

Mediua, président d u H o n d u r a s , avai t d û 
céder la place au général Lopez, ancien vice-
p r é s ' d e n t de cet te Répub l ique . 

L 'ordre et la t ranqui l l i té régnent dans le 
p a y s . Le commerce et les t ravaux publ ics 
ont déjà repris u u nouvel essor. 

La cause d u coup d 'E ta t qu i v ient d'avoir 
l ieu dans l 'Amérique Centrale n'est aut re que 
le désir général du ma in t i en de la pa ix et do 
l ' au tonomie ac tue l le . 

Ou redouta i t les conséquences des idées du 
président Mediua.On craignai t que , sous pré- - ^ 
texte d 'é tabl ir l 'union fédérative des cinq Ré­
publ iques , i l ne voulu t créer l ' un i t é à sou pro­
fit. 

Le Sau-Salvador et le Gua temala , qu i ,pas 
p lus que le Nicaragua et Costa-Rica, ne 
voulaient être absorbés par le Hondura s , on t 
prêté leur concours au général Lopez pour 
conserver leur, indépendance . 

Lopez , - en renversant Médina, n ' a fait q u e 
réaliser le vœu des populat ions du H o n d u ­
ras et des E ta t s voisins. 

C'est ce qu i expl ique comment celle révo­
lut ion s'est accomplie saus effusion de s a n g . 

Les tendances ambi t ieuses de Médina 
avaient semé l ' inquié tude dans les esprits,et 
les nomina t ion ! d ip lomat iques en Europe 
qu ' i l avait faites pour soutenir ses projets 
avaient porté au comble le méconten tement 
d u pays . 

Aussi le général Lopez a- t - i l .été accueilli 
avec la plus ent ière confiance. 

Le nouveau Prés ident est beau-frère de 
Don-Carlos Gulierrez, minis t re de Honduras 
à Londre ,e t connue l 'un et l ' aut re ont de tout 
temps favorisé le Chemin de 1er In terocéani ­
que , il est hors de doute que cette grande 
œuvre sera prochainement placée sous la g a ­
rant ie collective des gouvernements un i s de 
l 'Amérique Centrale. 

Variétés 

Le neuf thermidor et Robespierre (t) 

I l n ' y avait plus n i jus t ice , n i abr i , ni c i ­
vil isation; c 'était la fin de la F rance , l a f in d u 
monde social peut-être ; quel remède à des 
m a u x pareils ? d 'où v iendra le sa lu t I Nous 
rencontrons sur les bancs de la Convent ion 
des hommes énergiques qu i ne valent pas 
mieux q u e Robespierre, mais qu i se sentent 
menacés e t sont résolus à ne pas m o u r i r . 
Ces" hommes sont Tal l ieu ,Bourdon (de l 'Oise), 
B i l l aud-Varennes , Lecointre , Legendre et 
que lques au t res . I ls ne peuven t éviter l eur 
perte que par celle de Robespierre. Le suc­
cès de leur plan dépend tout ent ier de l 'ap­
pu i d u côté droi t de l 'Assemblée, de cette 
graude fraction jusque- là mue t t e , mais qu i 
donne la majorité. Robespierre avait besoin 
de ce côté droit : il l 'avait toujours ménagé . 
Les chefs du complot envoient sonder le ter­
rain; on s 'ouvre d 'abord à Pa lasne -Cham-
peaux , à Boissy-d 'Anglas et à D u r a n d de 
Mail lane; leur exemple doi t en t ra îner les 
aut res . On l eu r fait en tendre que la respon­
sabilité d u sys tème ex te rmina teur de Robes­
pierre pèse sur eux , et q u ' u n refus de con­
cours serait u n crime ; on les conjure à trois 
reprises; ils cèdent la troisième fois, et dès 
lors.le renversement de Robespierre est déci­
dé. Chacun se rappelait les t y r anu iques a l ­
lures de Robespierre depuis u n a n , ses efforts 
pour asseoir sa dominat iou absolue sur les 

M). Ces pages sont extraites de l'histoire de 
la dévolution de M. Poujoulau,,,»*' . 

débris de la représentat ion nat ionale , sou 
éloignement volontaire mis à profit pour sa 
dic ta ture souveraine. Le Comité de sûreté-
générale avait déjà u n peu en tamé Robes-

j pierre par le ridicule, dans le rapport de 
| Vadier, a u sujet d 'une vieille folle de la rue 
! Contrescarpe, Catherine Théos. la nouvelle 

Eve promise au genre humain, et qu i , sa­
luan t Robespierre comme un prophète , le 
proclamait verbe, rédempteur et messie. Au 
milieu d u trouble inséparable d 'un c o u p 
décisif, des pressent iments de v ic to i r e , an i ­
maien t les agresseurs . 

Le 8 thermidor (26 jui l le t ) , Robespierre, 
rompant u n long silence, paru t à la t r ibune 
de la Convent ion avec les airs d ' un prophète 
e t d 'un mar ty r , c'était un événement ; u n e 
at tent ion mêlée de terreur donnai t à la p h y ­
sionomie de l 'Assemblée que lque chose de 
solennel. L 'orateur déploya gravement u n 
manuscr i t , lui uu discours préparé de longue 
main , et chercha l'effet et l 'autorité par son 
main t ien et ses inflexions de voix. Tous les 
discours de Robespierre ne sont q u e se» 
propres panégyr iques ; celui du 8 thermidor , 
le p lus remarquable qu ' i l a i t j a m a i s p ro ­
noncé, récapitulait les accusations dirigées 
contre sa personne et les renversait habi le­
m e n t et fo r t emenl . i l se posait eomme l 'hom­
me de la morale et de la just ice, comme le 
pu r et irréprochable soutien de la Révolut ion, 
s ' indignai t qu 'on mêlât son nom aux souf­
frances et a u x autor i tés de l 'époque, et se 
défmdai t de la pensée d 'aspirer à la dicta­
t u r e . 

fin même temps, ses ins inuat ions dés i ­
gnaient à la proscription plus d 'uu député 
qu i l 'écoutait . Il demanda i t l 'épurat ion des 
deux comités et une plus énergique concen­
trat ion de pouvoir .Un moment d ' incer t i tude 
pleine d 'émotion succéda au discours . Les 
cœurs ba t ta ien t , mais les bouches é ta ient 
mue t tes . Robespierre avait p i r lé d u sacrifice 
de sa vie et s 'était résigué à périr; quo ique 
ces mots ne fussent que de l'éloquf*nce,ils ré­
vélaient pour t an t une certaine mélancol ie 
d 'espri t , u n certain découragement qui t r a ­
hissait la faiblesse d 'une s i tua t ion .Lecoin t re 
demanda l ' impression du discours; Bourdon 
(de l'Oise),déjà menacé et jugean t toute p ru­
dence Inut i le , eu t le courage de s 'y opposera 
l ' impression d u discours ,d 'abord ob tenue par 
Barrère , fut rejetée par la Convent ion . Le 
prestige de Robespierre était dé t ru i t ; le dis­
cours d u 8 thermidor était son raison funè­
b re . Le soir, il le re lut a u x Jacob ins ; des 
t ranspor ts l 'accueil l i rent . Ces témoignages 
d ' en thous iasme ne lu i firent point i l lusien 
sur sa défaite prochaine. Toutefois il invoqua 
les souvenirs du 31 mai et du 21 ju in pour 
ressaisir la victoire qu i lu i échappai t , et 
c o m m e Henr io t ba t ta i t des mains , 11 l ' invi te 
à sauv*. encore la liberté. B i l l aud-Varennes 
et Collot-d'Herbois furent expulsés de la salis 
des Jacobins .Des violences se médi ten t con ­
tre la Convention nat ionale . 

Le 9 thermidor , quelques m o m e n t s avan t 
la célèbre séance à laConvent ion,Bourdon (de 
l'Oise) rencontra D u r a n d de Maillane dans la 
galerie, et lui t ouchan t la main : Oh ! les 
braves gens que les gens du côté droit ? » 
lui di t- i l . D u r a n d de Maillane monte à la 
salle d^ la Liber té , s 'y promène u n ius tan t 
avec Rovère, est abordé par Tal l ien, q u i , 
voyan t S a i n t - J u s t à la t r i bune , le qu i t t e 
aussi tôt en lui d isant : 

« Voilà S a i n t - J u s t à la t r i bune , il faut en 
finir . » Le j eune secrétaire, d ' un ai r plus 
s inis t re et p lus sombre q u e de cou tume , 
annonça i t qu ' i l combat t ra i t toutes les fac­
t ions . « Le cours de choses, ajoulai t- i l , a 
voulu que celte t r i bune fût peu t - ê t r e la 
Roche Tarpéienue pour celui qu i v iendra i t 
vous dire que le gouvernement avait qu i t t é 
la sagesse. Une motion d 'ordre in te r rompi t 
S a i n t - J u s t ; Tall ien commençan t à l ' a t t aquer , 
demanda que le rideau fiât entièrement levé. 
« Il le faut ! il le faut ! » s 'écria-t-on de 
toutes par t s , « que la vérité brille enfin, 
et q u e les t ra î t res soient c o n n u s . » Bi l l aud-
Varennues parla fortement; il représenta 
l 'Assemblée entre deux égorgeme/its .^son^non, 
n o u s ne périrons pas , » crient tous les mem­
bres en se levant tous ensemble . Lebas , 
menaçan t d u geste ceux qu i l ' en tourent , se 
précipi te à la t r ibuue ,con t inue ses v é h é m e n ­
ces malgré u n appel à l 'ordre, et ne se tai t 
q u ' e n e n t e n d a n t les cris : A VAbbaye ! à 
VAbbaye! B i l l aud-Varennes , reprenant la 
parole, frappe Robespierre à coups redoublés ; 
ces cris répétés : périssent les tyrans ! le sou ­
t i ennen t à la t r ibune ; tous les membres 
sont debou t . 

Robespierre, la rage au cœur , s 'élance h 
la t r ibune ; le ton impér i eux q u i t a n t de 
fois lu i va lu t des t r iomphes , ne peu t lu i 
obtenir la grâce d'èlre écouté; il demeure 
a t téré par les cris : A bas le t y r an ! et ba i s se 
la tète . Tallien est à la t r ibune; il d i t ce 
qu ' i l a vu la veille a u x Jacobius ,e t parle de 
l 'armée d u nouveau Cromioell; il s'est a rmé 
d ' un poignard pour lu i percer le s d n , si la 
Convention n ' a pas le courags de le décrète 
d 'acusation ; de nombreux applaudissements 
annoncent à Robespierre q u e son dernier j ou r 
est venu . Tall ieu dénon'-e Henr iot , le chef 
de la force armée de Par i s ; la Convent ion 
décrète au milieu des acclamat ions , l ' a r res ta­
tion de ce commandan t et de son é l a t -
major dévoués a u maî t re qu 'e l le veu t aba t t re . 

L 'Assemblée s'était déclarée en perma­
nence . Vadier, membre d u Comité de sûreté 
générale,reprocha à Robespierre cette affreuse 
loi d u 22 prair ial qu ' i l voulut cont re tout le 
monde , mont ra dans Cather ine Theos u u 
auxi l ia i re , u n in s t rumen t des pré tent ions 
usurpatr ices de Robespierre, et insista sur 
l 'espionnage organisé au sein de la Conven­
t i o n . 

Tall ien ne voulai t pas laisser s'égarer la 
discussion; il en précise les termes, rappelle 
que Robespierre s 'était eaehé au 10 août , 
que pendant qua t re décades il a déserté sou 
poste au Comité de salut publ ic , et qu ' i l a 
calomnié les comités. Un membre s'écrie que 
Robespierre a été dominateur ; u n au t r e ,qu ' i l 
a accusé le Comité d'avoir fait disparaî tre 
tous les monumenie consacrés à VEtre suprê­
me, et qu ' i l s n 'ont disparu que par l 'ordre de 
Couthon. Vingt fois Robespierre a demandé 
la parole, et toujours en vain . Les députés 
du côté droit qu ' i l implore, demeuren t dans 
u n e silencieuse immobil i té ; les cris : A bas 
le t y r a n ! par tent des bancs de la Montagne; 
on lui je t te à la face lo sang de D a n t o n . 
Robespierre s 'agite, menace, apostrophe 
l 'Assemblée eu termes in jur ieux , parcour t 

les divers points de la sali", monte et des ­
cend les degrés de la t r ibune; et ce domina­
teur de la veille tombe ha le tant sur un siège 

\ où l ' indignat iou générale l 'euchaiue. Les plus 
vifs et les p lus nombreux applaudissements 
accompagnent le décret d 'arrestation prononcé 
contre Robespierre et son frère, contre Saint-
J u s t , Couthon et Lebas . fis sont ent ra înés 
à la barre , et emmenés par les gendarmes 
aux acclamations de tous 1-̂ s c i toyens . U n 
discours de Collot-d 'Herbois contre les pro­
j e t s t y ranu iques du t r iumvira t te rmina la 
séance. Il é ta i t cinq heures e t demie; la 
séance fut suspendue jusqu ' à sept h e u r e s . 
Ou là repri t au b ru i t d u tocsin et de l 'appel 
généra l . 

Robespierre avait été refusé au L u x e m ­
bourg ; on l 'avait condui t à l 'Hôtel-de-Ville, 
où ses amis se remuaien t pour le sauver. L a 
commune de Par is se révoltait; Henr io t , r en ­
du à la l iberté par Coffinhal, pa ru t le soir à 
la tête de ses t roupes, avec d u canon, à la 
por te de l 'Assemblée. La Convention le mi t 
hors la loi, lu i , le maire de Par i s , e t tous les 
membres d u conseil général de la C o m m u n e . 
Henr io t , à q u i , dès ce moment , n u l ne vou­
lu t obéir, se ret ira. Cette force de ce qu 'on 
appelai t alors la loi, dans des crises pare i l ­
les, est d igne de remarque ; c'est devant celte 
force de la loi qu 'ava ien t succombé des 
hommes comme Danton : elle gardait une 
grande puissance au mil ieu d u désordre un i ­
versel . [A suivre) 

CHEMIN DE F K H DU N O R D 

( S E R V I C E D U 1e ' J U I N 1872) 

Lille à Paris, 5 50, 6 40, 8 55, m. 12 55, 1 40 
4 20, 9 05, 10 10, s. 

Paris à Lille, 6 O0, 7 50,10 00, m., 2 00, 6 10 
8 15, l t 05. s. 

Lille à Amiens, 5 50, 6 40, 8 55, m , 12 55. 
1 10, i, 20, 9 05, 10 10. s. 

Amiens à Lille, 2 50, 7 00, 10 20, m , 1 00, 
5 40, 8 05. 11 20. s. 

Lille à Arras, 5 50, 6 40, 8 55, m., 12 55 
1 40, 4 20, 9 05, 10 10, s. 

Arras à Lille, 1 06, 5 25, 8 57, 11 28, m., 
12 20, 3 20, 7 32, 9 28 s. 

Lille Douai. 5 50, 6 40, 8 55, 9 45, 11 1(1 m 
12 55, 1 40, I 30, 4 20, 6 00, 7 05 9 05 
10 00. s. 

Douai à Lille, 1 51, 6 25, 8 16, 9 58, m. 12 02 
12 12,1 10, 335,4 15, 5 20, 8 28,8 55,10 00. 

Lille à Seclin, 5 50, 8 15, 8 55, 10 43, 11 10 
m. 1 40, 4 20, 6 00, 6 42, 7 05, 9 05, 10 lo'. 

Seclin à Lille, 7 05, 7 56, 8 56, 10 39, m., 
12 49, 1 47, 2 31, 4 08, 4 52, 6 00, 7 52, 
9 41 s. 

Lille à Annentières, 0 45, 7 50, 10 3,0, m., 1 15 
3 40, 5 40, 6 45. 10 55, s. 

Armentièresà Ldle, 9 05, 11 29, m., 12 49, 3 15 
5 50, 9 06, s. 

Lille à Hazebrouck, 6 45, 10 20, 10 30 m. 1 15, 
3 40, 5 40, 6 45, 10 55 s. 

Hazebrouck à Lille, 3 06, 8 15, 10 55, 11 55, m. 
2 07, 2 25, 4 50, 8 15, s. 

Lille a Ounkenue, 6 45, 10 30, m. 1 15,5 40, 
6 45 s. 

Dunkerque à Lille, 6 55, 10 00, 10 45, m., 1 00 
3 30, 6 45 s. 

Lille à St-Omer, 6 45, 10 30, m., 1 15, 6 45 
10 55 s. 

St-Omer à Lille, 2 40, 7 26, 11 11 m., I 41 , 
3 45, 7 26 s. 

Lille à Calais, 6 45, 10 20, m., 1 15, 6 45, 
10 55, s. 

Calais à Lille, 1 55, 6 15, 10 00, m., 12 5 1 , 
2 00 5 55 s 

Lille R vàlenciennes, 5 50 , 6 40, 8 55, 9 45, 
11 10 m. 1 40, 2 30, 7 05, 9 05, 10 10 s. 

Vàlenciennes a Lille, 6 55, 8 50, 10 20, m. 
2 15, 4 15, 7 30. 8 55, 10 20 s 

Lille à Si-Quentin, 5 50, 6 40, 9 45 m. 1 40, 
2 30 7 05 s. 

St-Quentin, à Lille, 12 00. i 45, 8 15 m. 12 11, 
5 28 s. 

Lille à Béthune, 8 15, 10 43, m., 6 41 s. 
Béthune à Lille, 6 26 m., 12 59, 6 00 s. 
Lille a Roubaix Tourcoing, 5 20, 7 00, 8 30, 

9 55, 11 05, m., 12 57, 2 20, 4 30, 7 55, 
10 05.11 15 s. 

Lille à Iloubaix-Tourcoing-Mouscron, 5 20, 7 00, 
8 30, 9 55, I l 05, m , i 20, 4 30, 5 30, 

7 55 s. 
Rouhaix àTourcoing-Mouscron, 5 38,7 18, 8 48, 

10 13, 11 23, m., 2 38, 4 48, 5 48, 8 13 s. 
Mouscron a Lille, 7 00, 8 00, 9 36, 11 05 m. , 

12 05, 3 21, 5 53, 7 10, 9 10, s. 
Tourcoing à Lille, 5 10, 7 12, 8 12, 9 46, 11 17 

m. 12 17, 1 52, 3 33, 6 03, 7 28, 9 24, 
11 02 s. 

Rouhaix a Lille, 5 17, 7 21, 8 21, 9 53, 11 26 
m., 12 26, 1 56, 3 42, 5 11, 6 13, 7 38, 
9 36, 11 11, s. 

Lille a Bruxelles par Gand, 5 20, 8 30, 11 05 m. 
2 20 s. 

Bruxelles a Lille, par Cah I, 7 30 m. 12 42. 
I 50 s. 

Lille a Tournai, 4 10, 6 43, 9 58, m., 3 05, 
5 25, 8 50 s. 

Tournai a Lille, 7 30, 9 25 11 00 m., 4 15, 
8 30, 10 05 s. 

Lille a Bruxelles par Tournai, 4 10, 6 43, 9 58, 
m., 3 05, 5 25. 

Bruxelles a Lille par Tournai, 6 33, 7 42, 8 33, 
m., 1 35 6 02, 7 32, 8 30 s. 

Lille a Boulogne, G 45, 10 20, m., 6 45, 10 55 
Boulogne a Ldle, 7 00 m., 12 15, 12 30, 4 25, 

10 50,12 25 s. 
Lille à Rouen, 5 50, 8 55, m. 1 40 s. 
Rouen a Lille. 6 25, 8 40 m., 1 40, 5 40 s. 

L I L L E A VÀLENCIENNES 
(r.iaxE DIRECTE) 

Lille à Vàlenciennes, 6 52, 10 35, m. 4 35, 
8 10 s. 

Vàlenciennes à Lille , 6 50, 10 35 m. 4 35, 
8 05. 

L I L L E A B É T H U N E 
(LIGNE DIRECTE) 

Lille (porte d'Arras) a Béthune, 8 15, 10 20, m., 
4 15, 8 20 s. 

Lille (porte des Postes) a Béthune, 8 19, 10 24 
m., 4 18, 8 23 s. 

Béthune a Lille, 6 40, 10 10, m., 1 32, 6 40. 

GUÊRISON ££. PULI01UIRE 
et de la B R O N C H I T E - C H R O N I Q U E 

Tra i tement n o u v e a u . — Brochure de 136 
pages . 9m e Edi t ion par le docteur J U L E S 
B O Y E R . — On reçoit cet ouvrage franco, en 
adressant 1 fr. 50 en timbres-poste à M . D e -
lahaye , l ibraire , 23 , Place de l'Ecole de 
M é d e - r c , à Par i s \9%5 

m:œ V E W T E 
A LA LIBRAIRIE ALKRED REBOUX, 

rue Nain 1. 

OFFERTOIRE 
POUR ORQUE 

PAR M. CÉSAR DELESPAUL 

M ^ * 3 S » R U B I S 
F a n t a i s i e - P o l k a 

PAR M. CÉSAR DELESPAUL 

ms 
Commerce 

Havre , 21 j u i n . 
(Dépèche de MM. Kablé , Bœswi l lwald e t 

C*,représentés par M. Bul teau-Desbonnet . j 
Ventes 300 b. marché très-calmc, prix 

plus faciles. 

Liverpool, 21 j u i n . 
(Dépèche de MM. Kablé , Bœswil lwald e t 

C9, représentés par M. Bul teau-DesboHuet . ) 
V e n t e s 8 , 0 0 0 b . , m a r c h é t r è f t - e a l m e . 

H A V R E . —Jeud i 20 juin 1872. — La d e ­
mande est par cont inuat ion très languissante 
sur place : nous notons au jourd 'hui à peine 
600 b . , dont majeure partie en cotons d 'A­
mér ique . Les pr ix sont toujours un peu fa­
ciles. 

On n? cite rien à livrer par navire . 
Le l iviable sur mois est sans affaires: ou 

e&t acheteur de Louisiane ju in à 134 et de 
septembre à 133, les vendeurs m a n q u e n t . 

Liverpool est toujours très calme. Le stock 
sera révisé le 28 courant . 

Ou annonce la réduction de l 'escompte en 
Angleterre à 3 0/0. 

Nous cotons : 
Très ord. Louisiane 138 — . 
Low Midd. Louisiane eu mer 140 — 

dito en charge 140 — 
Ordinaire Fe rnambourg 132 — 
Bon ordinaire Oomra 102 — 
New Oomra,en charge et eu mer 105/6 — 
Bon ordin . Tinuivel ly 10<i — 
Ordinaire Cocanadah 88 — 
Bon ordinaire Bengale 72 — 

Liverpool, 19 j u i n . 
Ventes . 10,000 b . , très-calme, prix 

toujours en laveur des acheteurs, point 
de transactions à livrer. 

New-York, 19 juin. 
Middling H6 1/4. Change sur France 

4 60 »/». — Or 113 o/8.—Low-middling 
à New-Orléans 149 fr. »».— Recettes o 
jours 0,000 b. Expéditions pour Angle­
terre 6,000 b.France 3,000 b. Continent 
rien. — Stock 162,000 b. 

Bombay , 17 j u i n . 
Oomra suivant qualité 8 3/8 à 83/4 d., 

coùl et fret a voilier. Dhollerah 8 3/8 
cl. (dito). Gomptah8 d. (dito). Sawgined 
Dharwar 9 18 d. (dito). Sawgined 
Shorwar expédilion après la Mousson 
9 d. (dito). 

Liverpool. 20 ju in . 
Ventes 10,000 b., dont 8,000 b. pour 

la filature, Charleston et Savannah mai, 
rien au-dessous de low middling 11 1/2. 
i " . ' - « a ^ a w w a — — — • • M — ^ — ^ » — » » 

B O U R S E D E M L L E 
ou 2 0 J U I N 1872 

C O U R S D U J O U R . 

F O N D S . D E L 'ÉTAT 

Rente 3 0/0 55 95 
Rente 4 1/2 0/0 . 79 »» 
E m p r u n t 5 0/0 80 75 
Obligations 6 0/0 1870 507 50 

OBLIGATIONS DES VILLES. 

Paris 1855-1860 386 25 
Par is 1865 453 75 
Lille 1860 92 . . 
Lille 1863 86 . . 
Lille 1868 472 50 
Roubaix-Tourcoiug, r e iub . à 50 fr. 37 M 
Arment ières 470 . . 
Bordeaux 82 . . 
Dépar tement d u Nord 82 . . 
Amiens 95 . . 

CHEMINS UE IKK 

Actions Nord 
id . L v o n 
id . Or léans 298 . . 
id . Lil le à Bé thune 237 30 

Obligations Nord 3tm . . 
i d . L y o n fusion anciennes 300 . . 
i d . L v o n fusion nouvelles 293 . . 
id . Orléans 286 25 
i d . Midi 298 . . 
i d . Ouest 289 . . 
i d . Lil le à Và lenc iennes . . 257 50 

VALEURS LOCALES 

Caisse c o m m e r c i a l de Lille, Ver lay 550 . . 
Caisse comme c° de Roubaix ,Ver lay 522 50 
Caisse d 'escompte Pérot et C8 . . . i>85 . . 
Crédit industr ie l e t de Dépôtedu N o ' d 521 25 
Comptoir commercial Devilder et C". 502 30 
Gaz de Wazemmes c. d é . . . . . . 1317 50 
Le Nord,assurances contre l ' incendie 1330 . • 

CHARBON NAGES 

Azincourt 
Bruay 3200 . . 
Bul ly -Grenay (le sixième) . . . . 420 . . 
Carviu 887 50 
Courrières 12000 . . 
Escarpet tes 1200 . . 
IVrl'av 940 . . 
Lens" 9800 . . 
Liévin (act ion libérée) 2300 . . 
Meurcbin . . ." 965 . . 
Vicoigne e t N œ u x 6 2 0 0 . . 

MAF.C Hi;: \UX BESTIAUX DR r-ARrS-LA-VILLETTB 

DU 20 .n i \ 1872 

H'Bllf*.. . 

U ' . . ,- . 
Porcs gras. 
. nwigrei. 

—--
Ani. Poids. 
17t*0 S5» 
VIS 241 

I l 387 
971! 117 

H7;li «4 
li-2* 77 

<6 50 

Frlx par kilogr. 
treq. k q. 3eq . 
1 Ci 1 5 1 1 4 i 
1.54 1.14 1 .32 
1.44 1 31 I . M 
1 8 : ; i 70 i s» 
1 M 1 6.1 1 S* 
1 6S 1.41 1 55 
l . M 

l'rij 
e i lr*m'i 
i : m i . « « 
1 28 1.58 
i m i . 4 s 
1 11 1 .9» 
t i l 1.88 
l.fiO 1 .7* 
1 1 » l i t 

fortemenl.il
fonds.de

